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1. Introduction 
Les Kali’na de la Guyane française, ou Galibi comme ils y ont été désignés jusqu’à 
une époque récente, parlent une langue de la famille caribe (ou karib). Cette famille 
comprend une trentaine de langues parlées dans de vastes régions au sud et au nord 
de l’Amazone, plutôt dans la partie orientale de l’Amazonie, bien qu’une des langues, 
le carijona, soit parlé à l’ouest, en Colombie et une autre, le yupka, à la frontière nord 
entre Colombie et Venezuela. Dans le nord du bassin amazonien, elles s’étendent 
jusqu’à la côte de la mer caraïbe. Au sud, elles sont limitées à la vallée du Xingu, 
affluent de l’Amazone. Parmi toutes ces langues, le kali’na est aujourd’hui encore 
probablement celle qui a le plus de locuteurs1, et celle qui a la plus large extension 
géographique, depuis les savanes nord-orientales du Venezuela jusqu’au nord de 
l’Amapá, au Brésil. Les données qui sont à la base de cet article ont été recueillies en 
Guyane française et représentent la variété dialectale la plus orientale de la langue.2 
 
2. Construction du verbe fini 
Le verbe en fonction prédicative est formé d’une base verbale préfixée d’un indice 
personnel et suffixée d’une marque de temps, mode ou aspect. La valence des verbes 
est à 1 ou 2, les verbes intransitifs sont à un actant, les verbes transitifs à deux3. 
 
2.1. L’énoncé transitif 
L’énoncé prototypique transitif est formé d’un verbe, d’un indice actanciel préfixé et 
d’une marque de temps, aspect ou mode suffixée:4 
 
 (1)   ni-melo-i   
    3P-décorer-PARFT 
    ‘Il (elle) l’a décoré(e).’ 

                                                 
1 Les données dont on dispose permettent d’indiquer une population en Guyane française dont le nombre 
se situe entre 2.000 et 4.000 locuteurs, et une population globale estimée à 25.000 personnes. Mes remer-
ciements vont à Jean Appolinaire pour son travail d’informateur. 
2 C'est essentiellement sur la variété décrite par Hoff au Surinam, appelée carib, que s'appuient, par 
exemple, les travaux de comparaison et de reconstruction de Gildea (1998).  
3 En raison des pressions exercées par les rôles sémantiques et les statuts pragmatiques, nous adopterons 
une terminologie qui souligne les rôles sémantiques. Pour une description des relations grammaticales en 
kali'na de Guyane française, voir Renault-Lescure (sous-presse). 
4 AC =  Accompli; ATT = Attention; DEM.ANIM = Démonstratif animé ; DEM.INAN = Démonstratif inanimé; 
FACT = Factitif; FUT = Futur; IMP = Impératif; INF = Infinitif; INT = Intensif; INTER = Interrogatif; INTERJ = 
Interjection; NEG = Négation; PARFT = Parfait; PART = Participe; PLUR = Pluriel; PRES = Présent; REL = 
Relateur; 1(2,3) = 1ère (2ème, 3ème) personne actant unique; 1(2,3)A = 1ère (2ème, 3ème) personne agent; 3P = 
3ème personne patient. 
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L’indice actanciel 3P réfère sémantiquement à l’agent et au patient; morphologique-
ment, seul le patient est marqué. Les indices personnels préfixés aux verbes bi-
actanciels marquent explicitement l’un des actants. Dans l’énoncé suivant: 
 
(2)   s-eyuku-i 
    1A-inviter-PARFT 
    ‘Je l’ai invité(e).’ 
 
eyuku est le radical verbal, -i la marque de parfait et s- la marque de personne. Le 
verbe est bivalent et comporte deux actants dont un seul présente une expression 
grammaticale. Comme on pourra le vérifier plus loin, s- est une marque de première 
personne. En effet, le choix s’opère suivant une hiérarchie des personnes qui réalise 
une distinction fondamentale entre les personnes de l’intralocution et la personne de 
l’extralocution: les personnes de l’intralocution sont situées plus haut sur l’échelle 
des personnes que les personnes extralocutives: 
 

1, 2, 1+2 
3 

 
Cela se traduit par l’effacement systématique des 3èmes personnes lorsqu’elles sont en 
compétition avec une autre personne 1ère , 2ème ou 1ère inclusive, quel que soit le rôle 
sémantique de la personne. La hiérarchie des personnes l’emporte ici sur celle qui 
serait liée aux rôles d’agent et de patient. 
 

Personne Marque d’Agent (A) Marque de Patient (P) 
1 s- y- 
2 m- ay- 
 1+2 kVs-5 k- 

Tableau des indices de personne des verbes biactanciels.6 
 
(3) eyuku ‘inviter quelqu’un’ 
 

 Marque d’Agent:         Marque de Patient: 
 

 s-eyuku-i   ‘je l’ai invité(e)’   y-eyuku-i   ‘il/elle m’a invité(e)’ 
 m-eyuku-i  ‘tu l’as invité(e)’   ay-eyuku-i  ‘il/elle t’a invité(e)’ 

  kes-eyuku-i  ‘toi et moi, nous   k-ayuku-i7  ‘il/elle nous (toi et moi) 
        l’avons invité(e)’         a invité(e)s’ 

                                                 
5 V indique une assimilation de la voyelle du préfixe à la voyelle initiale du radical verbal. 
6 Je n’indique pas les variantes morphophonologiques qui ne sont pas pertinentes ici. 
7 Le passage de la voyelle e à a est une variante morphophonologique régulière. 
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Aucune hiérarchisation n’apparaît par contre entre les personnes de l’intralocution, 
c’est à dire la première personne et la deuxième personne: 
 

  Personne   Neutralisation de l’opposition A/P 
  1 > 2, 2 > 1        k- 

 
(4)   k-ayuku-i  

1A2P/1P2A-inviter-PARFT 
    ‘je t’ai invité(e)’, ‘tu m’as invité(e)’ 
 
Lorsque les deux participants sont de troisième personne, une marque spécifique est 
préfixée qui renvoie au patient: 
 

  Personne       P 
    3       kVn- /n- 

 
(5)   n-eyuku-i  
    3P-inviter-PARFT 
    ‘il/elle l’a invité(e)’ 
 
(6)   ken-eyu’-san8 
    3P-inviter-PRES 
    ‘il/elle l’invite’ 
 
Cette marque est phonologiquement vide lorsque le patient est explicité lexicalement 
mais présente lorsque l’agent est instancié par un nom (pronom, SN): 
 
(7)   tanpoko dudi  eyuku-i 
    vieux  Dudi inviter-PARFT 
    ‘Il/elle a invité le vieux Dudi.’ 
 
(8)   tanpoko dudi  n-eyuku-i 
    vieux  Dudi 3A-inviter-PARFT 
    ‘Le vieux Dudi l’a invité(e).’ 
 
2.2. L’énoncé intransitif 
L’énoncé prototypique intransitif est formé d’une base verbale, d’un indice actanciel 
préfixé qui réfère à l’actant unique et d’une marque de temps, aspect ou mode suf-
fixée.9 

                                                 
8 La chute de la syllabe finale du radical verbal devant la marque du présent est indiquée othographique-
ment par l'apostrophe.  
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(9)   n-opˆ-i10 
    3-arriver-PARFT 
    ‘Il est arrivé.’ 
 
Deux séries d’indices actanciels servent à marquer l’actant unique de ces verbes: 
 

Personne Actant unique (A) 
1  O-           y- 
2  m-          ay- 
1+2  KVt-          k- 
3 n- /kVn- 
Tableau des indices de personne des verbes uniactanciels 

 
(10)   waimoikˆ   ‘embarquer’      awa    ‘rire’ 
 
    ∅-waimokˆ-i ‘j’ai embarqué’    y-awa-i  ‘j’ai ri’ 

 m-aimokˆ-i  ‘tu as embarqué’    ay-awa-i  ‘tu as ri’ 
 kat-aimokˆ-i ‘toi et moi, nous    k-awa-i  ‘toi et moi, 

 avons embarqué’         nous avons ri’ 
    n-aimokˆ-i  ‘il/elle a embarqué’   n-awa-i  ‘il/elle a ri’ 
 
L’une des séries présente des similitudes avec le paradigme des marques de personne 
agent des verbes biactanciels, l’autre série est identique aux marques de personne 
patient du verbe bi-actanciel; les deux séries présentent cependant une marque unique 
de troisième personne: 
 

Personne Agent Actant unique Patient  Actant unique  
1 s- O- y- y- 
2 m- m- ay- ay- 
1+2 kVs- kVt- k- k- 
3 kVn-/n- 
Tableau comparatif 

                                                                                                                    
9 Certaines marques de TAM varient (a) suivant le type de radical verbal auquel elles sont associées, (b) 
uivant les personnes indiciées, en fonction de l’intra- ou extralocution, (c) en fonction de la valence: 
(a) s-alo-ya ‘Je l’emporte.’ (radical alo) (b) s-ema-e ‘Je le jette.’ 
 s-ema-e ‘Je le jette.’ (radical ema)  ken-ema-no ‘Il le jette.’ 
 s-uku’-sa ‘Je le connais.’ (radical ukut̂ ) (c) s-uku’-sa ‘Je le jette.’ (valence 2) 
 si-poi-ya ‘Je le plante.’ (radical pom̂ )  ∅-wˆ’-sa ‘J’y vais.’ (valence 1) 
10 La transcription utilise la proposition graphique retenue par les Kali’na. On notera essentiellement que 
le phénomène de la palatalisation affecte presque toutes les consonnes (les occlusives, les nasales et les 
semi-consonnes) qui suivent une voyelle i (ou la précèdent pour s), que les nasales finales ont une pronon-
ciation affaiblie, la nasalité se propageant sur les voyelles précédentes, que l’apostrophe désigne soit une 
glottale ou un allongement vocalique, comme dans na’na ‘nous (exclusif)’, soit la chute syllabique d’une 
syllabe finale d’un radical verbal (pˆ, tˆ, kˆ, ku / _#). La sonorisation des occlusives sourdes est soit liée à la 
prosodie, soit en variation libre.  
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3. Le parfait 
3.1. Morphologie 
A la différence des autres marques de temps et d’aspect,11 la marque de parfait ne 
présente aucune variation de forme: 
 

Radical verbal Morphème 
Tous les radicaux -i 

 
3.2. Valeurs temporelles 
Le parfait illustre bien la combinaison de valeurs aspectuelles et temporelles. On 
pourrait le qualifier comme Feuillet (1988: 92) de ‘temps-charnière dans la mesure 
où il est un accompli (et exprime par conséquent un procès achevé au moment de 
l’énonciation) tout en appartenant à la sphère de la non-distanciation. Il est tiraillé 
entre le passé pur et simple et le présent.’ Les valeurs du passé exprimé dans le par-
fait du kali’na sont celles de passés récents.12 
  L’exemple suivant décrit une situation dans laquelle une personne qui vient 
d’arriver dans une maison se voit poser la question: 
 
(11)   m-opˆ-i 
    2-arriver-PARFT 
    ‘Tu viens d’arriver?’ 
 
Le parfait a ici une valeur temporelle de passé immédiat. Dans l’exemple suivant, la 
valeur temporelle, renforcée par l’emploi d’un circonstant, indique un passé récent: 
 
(12)   n -opˆ -i    tela  koinalo 
    3-arriver-PARFT déjà  hier 
    ‘Tu es déjà venu hier?’ 
 
Dans tous les cas, le passé ne pourra être antérieur au temps de vie du locuteur. 
L’évocation au parfait ne peut dépasser les limites de l’expérience personnelle. Dans 
l’exemple ci-dessous, le narrateur évoque un souvenir d’enfance: 
 
(13)   kaleta ta   s-ene-i     newala   pˆime   nokan 
    livre  dans  1A-voir-PARFT  comment  beaucoup  animaux 
 
    t-ainka-po    i-’wa  man 

 PART-rentrer-FACT 3PERS-à 3+être+PRES 
‘Je l’ai vu dans les livres, comment il [Noé] a fait rentrer beaucoup 
d’animaux sauvages.’ 

                                                 
11 Voir Hoff (1968) et Renault-Lescure (1999). 
12 C'est la valeur que lui assigne Courtz (s.d.); Hoff (1968) ne lui donne aucune valeur temporelle. 
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3.3.Valeurs aspectuelles 
La valeur fondamentale du parfait est la résultativité telle que définie par différents 
auteurs (Comrie 1976, Desclés 1989, Guentcheva 1990). Il dénote une situation dans 
laquelle un état est le résultat d’un processus antérieur qui a été arrêté. Il sera repré-
senté figurativement par le diagramme suivant: un processus achevé indiqué par 
l’intervalle de gauche, fermé à gauche et à droite, suivi d’un intervalle hachuré ouvert 
à droite, qui est la zone de l’état résultant: 
 

------------------------[----------------------]/////////////////////////////[To 
 
Observons les exemples ci-dessous: 
 
(14)   mo’ko   mˆlekoko  n-opˆ-i 
    DEM.ANIM garçon   3-arriver-PARFT 
    ‘Le garçon est arrivé.’ 
 
(15)   penalo    kolomelu  n-emopotˆ-i    ene-ko te 
    tout à l’heure tonnerre  3-gronder-PARFT  voir-IMP donc 
 
    moe  tˆkalaiye moe  kˆn-ˆ’-san  osa   po 
    là-bas noir   là-bas 3-aller-PRES  Laussat à 

‘Tout à l’heure le tonnerre a grondé, vois donc ! c’est noir là-bas, il pleut 
sur Laussat.’ 

 
(16)   yaya    kˆn-ka-no  ‘oto  ko  mai     ko isuwi’ 
    mon frère  3-dire-PRES quoi  INTER 2+être+PARFT ATT sœur  
 
    kˆn-ka-no  ‘yaya   na’na   n-opekˆ-i    yaya’  ∅-ka-e 
   3-dire-PRES mon frère  nous.EXCL 3-couler-PARFT mon frère 1-dire-PRES 

‘Eh bien, que t’est-il arrivé ma sœur? a demandé mon frère. On a coulé 
mon frère! ai-je dit.’ 

 
Le parfait y décrit un processus achevé dont le résultat est observable au moment de 
l’énonciation. En (14) le garçon est arrivé et il est encore là, on peut l’observer, en 
(15) après l’orage, on peut voir le ciel noir et la pluie qui tombe, en (16) la pirogue a 
coulé et la suite du récit en explicite le résultat visible: les rescapés sont mouillés, 
leurs affaires sont trempées, la farine de manioc imbibée d’eau… 

Outre la valeur fondamentale décrite ci-dessus, des nuances variées vont appa-
raître au fil d’autres énoncés: 
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(17)   ‘i-to-’pa   ∅-wai-take’  kˆn-ka-no   ‘pasque  samedi dimanche  
    NEG-aller-NEG 1-être-FUT  3-dire-PRES  parce que  samedi dimanche 
 
    dimanche  n-emamina-i   da   kolopo  pêcher  poko  tela 
    dimanche  3-travailler-PARFT alors  demain  pêcher  occupé à déjà 
 
    t-ˆto-lˆ   se        man 
    3-aller-INF avec la volonté de 3+être 

‘Je n’irai pas, dit-il. Comme il a travaillé samedi et dimanche, alors, de-
main, il veut aller à la pêche.’ 

 
De cet exemple se dégage une valeur ‘avoir fini de’. L’homme dont il est question a 
fini de travailler et souhaite passer à un autre type d’activité. L’accent est ici porté sur 
le processus achevé. Dans l’exemple suivant, le résultat montre qu’un objectif visé 
est atteint: 
 
(18)   ilonpo ka’pa  lo  y-asalˆ-kon  ∅-wˆto-n   lo  ene 
    alors  vraiment INT 1-ami-PLUR  1-aller-PARFT INT voir 
 
    molo   wonumekatopo-npo si-kapˆ-i 
    DEM.INAN rêve-ancien     1A-réaliser-PARFT 

‘C’est alors, mes amis, que je suis allé les voir [les pièces de musée], j’ai 
réalisé ce vieux rêve.’ 

 
Contrairement à ce que nous avons vu en (17), le parfait met ici l’accent sur le résul-
tat atteint. Procédons maintenant à l’examen des exemples suivants: 
 
(19)   olosi   telapa si-melo-i 
    montre  déjà  1A-dessiner-PARFT 
    ‘J’ai déjà dessiné la montre.’ 
 
(20)   kaleta s-epekatˆ-i 
    cahier 1A-acheter-PARFT 
    ‘J’ai acheté un cahier.’ 
 
(21)   otˆ ko  mi-tanpo-i 
    quoi INTER 2A-renverser-PARFT 
    ‘Qu’est-ce que tu as renversé?’ 
 
Le parfait y décrit bien un processus achevé dont le résultat est observable au mo-
ment de l’énonciation. A la différence des exemples précédents, on y observe un pro-
cessus de transformation mené jusqu’à son terme. L’état qui en est issu affecte un 
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patient à la suite de la transformation opérée par un agent. Cette valeur du parfait 
correspond à ce que Guentcheva (1990) appelle, dans sa classification terminologique 
des valeurs du parfait, un ‘état acquis’. 
  Une autre valeur fondamentale du parfait est représentée par la valeur 
d’expérience. Ce parfait d’expérience (Comrie 1976) se réfère à une situation dans 
laquelle un événement ou plusieurs, interrompus par le dernier de la série, aboutissent 
à un état résultant dont la propriété est l’expérience nouvelle acquise par le sujet: 
l’expérience des évènements vécus par lui-même (Desclés 1989). Le diagramme qui 
le représente se compose d’un intervalle fermé à gauche et à droite, dans lequel appa-
raît la séquence d’évènements, et une zone hachurée, ouverte à droite, correspondant 
à l’expérience acquise: 
 

---------------[x--x--x--------------------x]/////////////////////////[----------------------- 
                       To     

 
(22)   kaleta ta   s-ene-i     newala   pˆime   nokan 
    livre  dans  1A-voir-PARFT comment  beaucoup  animaux 
 
    t-ainka-po    i-’wa  man 
    PART-rentrer-FACT 3PERS-à 3+être+PRES 

‘Je l’ai vu dans les livres, comment il [Noé] a fait rentrer beaucoup 
d’animaux sauvages.’ 

 
(23)   molo-kon    y-asakalˆ-kon s-ene-i     ase’ke y-enu-lu  ke 
    DEM.ANIM-PLUR 1-ami-PLUR  1A-voir-PARFT propre 1-œil-REL  avec 
    ‘Mes amis, je les ai vues [les pièces de musée] de mes propres yeux.’ 
 
(24)   ∅-ene-’po melo y-asakalˆ-kon po’tome imelo ∅-wonumenka-i 
    3P-voir-AC après 1-ami-PLUR  grand  très  1-avoir nostalgie-PARFT 

‘Après les avoir vues [les pièces de musée], j’ai ressenti une très grande 
nostalgie.’ 

 
Dans chacune des occurences ci-dessus, la manière dont l’expérience est acquise est 
explicitée. En (22) un savoir a été acquis par la lecture de livres d’images, en (23) 
l’expérience a été acquise directement, de façon perceptible. On pourrait donner ici 
une valeur épistémique au parfait, car nous sommes dans le domaine du certain, du 
constaté. En (24) l’expérience est provoquée par la vue d’objets traditionnels. Dans 
ce dernier énoncé, la valeur d’expérience ne semble guère se différencier de la valeur 
résultante. Les deux notions se recouvrent souvent. Le contexte de l’énonciation est 
alors parfois à même de permettre l’une ou l’autre des interprétations. C’est ce qui se 
passe dans l’exemple qui suit: 
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(25)   ˆ’me   s-utaka-i 
    mon fils 1A-perdre-PARFT 
    ‘J’ai perdu mon fils.’ 
 
Le contexte dans lequel cet exemple a été relevé indique qu’il s’agit d’un parfait 
d’expérience: une femme parle de la perte de son fils, de cette douloureuse expé-
rience dans sa vie. Mais cet énoncé, proféré dans un autre contexte, pourrait indiquer 
typiquement un état résultant et se référer à l’état de deuil dans lequel se trouverait 
une mère à la suite du décès de son enfant. 
  Une autre valeur du parfait se trouve illustrée en (26). Un homme, visitant son 
abattis, y découvre déjà mûres les bananes qu’il n’y a pourtant que plantées la veille. 
Le parfait, renforcé par l’interjection, dans ce cas, exprime la surprise: 
 
(26)   kosi  koinalo loten   si-pomˆ-i     palulu 
    INTERJ hier   seulement 1A-planter-PARFT banane 
    ‘Ça alors! Les bananes, je ne les ai plantées qu’hier!’ 
 
C’est aussi le cas de l’exemple suivant qui présente une situation inattendue. Dans 
une course entre le vent et la tortue, celle-ci, malgré sa lenteur proverbiale, arrive la 
première: 
 
(27)   ∅-tunta-i    te   iseme  t-ˆka    man  wayamˆ 
    1-arriver-PARFT mais  pourtant PART-dire  3+être tortue 
    ‘Et pourtant, je suis arrivée, dit la tortue.’ 
 
3.4 Valeur modale 
Observons les deux énoncés qui suivent: 
 
(28)   s-apo-i 
    1A-goûter-PARFT 
    ‘Je veux le goûter!’ 
 
(29)   kaleta s-epekatˆ-i     –   ne     ko s-ene-i 
    cahier 1A-acheter-PARFT  –   justement  ATT 1A-voir-PARFT 
    ‘J’ai acheté un cahier!’   –   ‘Je veux justement le voir!’ 
 
La valeur du parfait qui s’en dégage relève du domaine du modal.13 Il exprime une 
intention, une visée à atteindre très fortement marquée. Une traduction peut-être plus 
adéquate y ajouterait une valeur injonctive ‘Fais-moi goûter !’, ‘Fais-moi voir !’.14 
                                                 
13 Décrit comme un optatif par Hoff (1968 et 1986). 
14 Dans la mesure où cette valeur modale est très différente des autres valeurs du parfait, il est peut-être 
intéressant de se poser la question d'une possible forme indépendante homophone. Cette valeur modale ne 
semble apparaître qu'à la première personne et pourraît alors correspondre à un impératif de première 
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4. Conclusion 
Comme dans bien d’autres langues, le parfait recèle en kali’na une grande variété de 
valeurs. Les valeurs temporelles s’articulent autour d’un temps plus ou moins récent 
mais qui est toujours celui de l’expérience vécue. Une des valeurs aspectuelles fon-
damentales est celle que l’on observe dans le parfait d’expérience. Quant à la valeur 
modale, elle peut se concevoir comme une expérience à atteindre. On pourra dès lors 
se demander si cette notion d’expérience qui traverse le système TAM du parfait n’en 
forme pas la pierre angulaire, le lien qui permet de passer du temporel à l’aspectuel 
puis au modal. 
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personne marqué /s- -i/ (suggestion de S. Meira). Elle se rapprocherait de la forme du vétatif /kˆs- -i/, 
exemple s-ene-i "Ne le regarde pas!". 
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